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La révolte de Besançon en 1451 ou
l’ambiguïté politique, entre réappropriation
de pratiques normatives et la tentative de
production de normes
The revolt of Besançon in 1451, or political ambiguity between the repossession
of normative practices and the attempt to produce norms

Julien Lagalice

OUTLINE

Le paradoxe de la révolte : le maintien des pratiques normatives ?
La révolte bisontine, une expérience politique productrice de normes ?

TEXT

Au mo ment du pro cès des ré vol tés de Be san çon en sep tembre 1451 1,
l’un des ac cu sés nommé Di dier le Ver rier évoque un ser ment de fi dé‐ 
li té des ha bi tants aux nou veaux maîtres de la ville, les quels :

1

[…] par loient au peuple a haulte voix en leur di sant que c’es toit la
meilleure jour nee qui oncques fut chue audit Be san çon pour eulx
contre ces maistres gou ver neurs qui ainsi les avoient tenuz sub gectz
ou temps passé 2.

Cet ex trait pré sente assez bien l’enjeu de l’étude des pra tiques nor‐ 
ma tives, en ten dons par là un en semble or ga ni sé d’ac tions et de dis‐ 
cours so cia le ment for més et qua li fiés épis té mi que ment, au tra vers
des quels les agents par ti cipent à la construc tion, la ré vi sion, la dé‐ 
fense, l’ar ti cu la tion d’un ordre nor ma tif donné (ce der nier est ici
consi dé ré dans sa ca pa ci té à orien ter et à or ga ni ser l’ac tion hu maine
au ni veau in di vi duel et col lec tif) (Frega, 2015), en temps de ré volte  :
uti li sa tion de pra tiques nor ma tives hé ri tées (comme les ser ments) et
pers pec tive de créa tion de nou velles normes (so ciales ou po li tiques)
par le conflit en cours, consé quence de luttes so ciales. Les ré vol tés
s’ins crivent ici dans le temps et sou haitent ins tau rer une nou velle
ma nière de faire fonc tion ner toute la com mu nau té.
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Pour quoi Be san çon connaît- il ce qui va être la plus grande ré volte de
son passé mé dié val ? Les ten sions entre le pou voir mu ni ci pal, gou ver‐ 
nant une ville libre im pé riale dotée de fran chises de puis 1290, et l’ar‐ 
che vêque, an cien sei gneur tem po rel de la cité, sont fortes de puis le
début du 15   siècle (Foh len, 1964) avec l’ap pa ri tion dans le jeu po li‐ 
tique du duc de Bour gogne, de ve nu gar dien de la cité en 1386. La me‐ 
nace ex té rieure des Écor cheurs 3, (qui n’at ta que ront pour tant pas la
ville) a été le pré texte d’une dé ci sion prise par les gou ver neurs de dé‐ 
truire le châ teau 4 sis sur l’une des col lines de la cité, en l’oc cur rence
Bre gille, afin qu’il n’offre pas un re paire stra té gique à ces en ne mis.
Mais Bre gille ap par tient en to ta li té à l’ar che vêque, qui finit par exi ger
un dé dom ma ge ment au près de la com mune sous peine de sanc tions
(in ter dit ou ex com mu ni ca tion). Après une longue ba taille ju ri dique
op po sant les deux par ties, un ac cord finit par être trou vé  : les gou‐ 
ver neurs s’en gagent à re mettre les lieux en état et à dé dom ma ger
l’ar che vêque de son manque à ga gner suite aux des truc tions (le mon‐ 
tant s’élève à près de quatre mille francs, dont la moi tié est payable
im mé dia te ment) 5. Faute d’ar gent, la ville em prunte et sur tout, dé cide
de lever un impôt très mal vu par la po pu la tion parce qu’il ap pa raît
trop élevé, in juste (les gou ver neurs en sont exemp tés alors qu’ils sont
à l’ori gine de la des truc tion) et sans contre par tie (la ville n’ob tient
rien de l’ar che vêque). Cette co lère évo lue ra pi de ment en «  mur‐ 
mures », pro vo quant des ras sem ble ments très im por tants d’ha bi tants
(jusqu’à 7 000 per sonnes selon les sources) et une struc tu ra tion pro‐ 
gres sive du mou ve ment abou tis sant à la prise de l’hôtel de ville en fé‐ 
vrier 1451 et à l’ex pul sion des an ciens gou ver neurs, fait in édit dans le
passé mé dié val de la cité. Pen dant sept mois, les nou veaux maîtres de
la ville vont ten ter d’im po ser leur vi sion po li tique et nor ma tive.

3

e

Reste à s’en tendre sur la no tion de norme. Ce terme est large et ren‐ 
voie à des réa li tés mul tiples, des pres crip tions co di fiées à des règles
de confor mi té non- écrites, mais pré gnantes et por teuses de
contraintes réelles, et dont le non- respect fait ou non l’objet de sanc‐
tions (Beaulande- Barraud, Mar mursz te jn, 2016). Après un « di vorce »
entre his to riens et ju ristes pen dant de nom breuses dé cen nies, les re‐ 
cherches les plus ré centes montrent que la norme ne sau rait être li‐ 
mi tée au champ ju ri dique, et des his to riens se sont at ta chés à mettre
en lu mière des pra tiques nor ma tives (Beau lande, Phi lippe, 2014) no‐ 
tam ment pour la pé riode mé dié vale, pour la quelle «  l’étude des
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normes et de leur rap port avec l’his toire du Moyen Âge est ac tuel le‐ 
ment en France l’objet d’un pro fond re nou vel le ment » (Gau vard, Bou‐ 
reau, et Jacob, 2003). La norme, cet « énon cé pres crip tif gé né ral sur
un type de com por te ment à adop ter dans un champ so cial donné »
(Mar mursz te jn, 2012), est bien une en ti té qui se construit, s’ac com‐ 
mode, dont l’éla bo ra tion et l’achè ve ment peuvent aussi être source de
conflit, d’au tant plus que la po ro si té des « champs so ciaux » no tam‐ 
ment à l’époque mé dié vale in duit et ren force la confron ta tion de
normes (Beau lande, Phi lippe, 2014). La ré volte de Be san çon est à ce
titre in té res sante, car elle couvre la quasi- totalité des « champs so‐ 
ciaux » d’une ville au bas Moyen Âge (sont concer nés l’en semble du
peuple, les ar ti sans, les femmes, des étran gers, mais aussi le contact
de grands sei gneurs comme l’ar che vêque, le duc de Bour gogne ou
l’em pe reur Fré dé ric III  ; on note, en outre, la par ti ci pa tion aux côtés
des ré vol tés d’ec clé sias tiques). Les normes peuvent aussi être plu‐ 
rielles à Be san çon, et ins tau rer des ten sions entre les in di vi dus, no‐ 
tam ment entre les gou ver nants et les gou ver nés.

Le pa ra doxe de la ré volte : le
main tien des pra tiques nor ma ‐
tives ?
Les mé dié vistes ont mon tré que cer tains mo ments conflic tuels fa vo‐ 
risent l’ex ten sion de la par ti ci pa tion po li tique et une di la ta tion de la
sphère du po li tique, qui sus cite des en ga ge ments (Bour quin, Hamon,
2010). La ré volte per met une po li ti sa tion de l’en semble de la so cié té
ur baine, qui trouve un cadre pour don ner une opi nion, par ti ci per au
mou ve ment ou éven tuel le ment le frei ner. Dans les ar chives dis po‐ 
nibles, nous sommes frap pés du contraste entre la vé hé mence des
pa roles rap por tées dans le pro cès, signe fort d’une li bé ra tion de la
pa role et d’une par ti ci pa tion po li tique du plus grand nombre (comme
les 300 hommes du quar tier ur bain de Saint- Quentin « bien ef frayez
de pa roles 6 ») ou d’in di vi dus ayant eu un rôle cen tral dans la sé di tion
(« pa roles sen tens re bel lions 7 », « pa roles se di cieuses di soient les diz
Boi sot et Par ran dier 8 »), et la réa li té des pra tiques du pou voir : der‐ 
rière ces élo cu tions nom breuses, fortes, et autres « belles pa roles »
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lais sant sup po ser la pos si bi li té d’un mo dèle ou d’un idéal po li tique, la
réa li té semble bien dif fé rente.

Sur le mode de gou ver nance par exemple, la cité de Be san çon éli sait
an nuel le ment 14  gou ver neurs 9 le jour de la Saint- Jean (le 24  juin)
pour la di ri ger. Lors de son in ter ro ga toire, Jean Boi sot, prin ci pal lea‐ 
der de la ré volte, donne une liste de 14 in di vi dus qu’il nomme gou ver‐ 
neurs 10, mais que la ville sur nom me ra par la suite «  an ti gou ver‐ 
neurs 11  ». Il s’agit d’un groupe ho mo gène, ap par te nant aux classes
moyennes su pé rieures (on y trouve no tam ment un or fèvre, un bou‐ 
cher, un ven deur de peau, ou un no taire), plu tôt âgé (en 1451, l’âge
moyen des 16 in di vi dus jugés à Gray at teint 45,1 ans 12, le plus âgé re‐ 
ven di quant 60 ans), avec une ex pé rience po li tique so lide puisque 13
d’entre eux sur 14 sont men tion nés comme no tables de la cité (dont 4
comme dé lé gués de leurs quar tiers 13), et la même pro por tion (13 sur
14) est connue pour payer un cens à la ville et (ou) payer une contri‐ 
bu tion re la ti ve ment éle vée 14. Par ailleurs, des unions ma tri mo niales
pou vaient ren for cer les liens entre ces nou veaux gou ver neurs  : c’est
le cas pour Per re not l’Or fevre, marié avec Mo niate, la fille de Thi bault
d’Or champs, dotée à hau teur de 300  livres  d’or du Rhin (Ro bert,
1900). Âge, ai sance fi nan cière, so lide ré seaux et forme de no ta bi li té
dou blé d’une ex pé rience po li tique  dé dou blée d’une maî trise de ses
« codes 15  »  : les ré vol tés rem plissent les condi tions ha bi tuelles des
normes so ciales des di ri geants de la ma jo ri té des villes du bas Moyen
Âge. (Ri vaud, 2012)

6

Dans le dé tail, les pra tiques nor ma tives hé ri tées ont elles aussi été
conser vées dans le cadre d’une conti nua tion ad mi nis tra tive, même
lorsque les an ciens ac teurs sont ou ver te ment cri ti qués. C’est le cas
du tré so rier de la ville, Ni co las de Vil lote, en poste avant la ré volte,
dont Boi sot de man dait à vé ri fier les comptes des vingt der nières an‐ 
nées pour pou voir contrô ler son tra vail 16 ; l’image de ce tré so rier est
même assez né ga tive car il est char gé de per ce voir une par tie du fa‐ 
meux impôt, source di recte du mé con ten te ment  ; or, un do cu ment
en date du 19 avril 1451 17 men tionne en pre mière ligne « Ni co las de
Ve lote, nostre tre so rier », signé par le se cré taire de la com mune, Jean
Rou hier, ce der nier étant en poste de puis le 17 dé cembre 1445 ! Deux
mois après leur prise de pou voir, les ré vol tés ont donc main te nu deux
hommes, pour tant proches des an ciens gou ver neurs, dans leurs
fonc tions 18, alors que le peuple de la cité n’avait en ten du que du mal
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à leur sujet. Autre per ma nence  : l’Hôtel de ville qui mal gré sa
construc tion ré cente 19 est de ve nu le sym bole du pou voir ur bain. Les
re belles y prennent leurs prin ci pales me sures, prê tant des ser ments
et don nant leurs mis sions aux mes sa gers et aux am bas sa deurs : le bâ‐ 
ti ment rem plit donc les mêmes fonc tions que lors des an nées pré cé‐ 
dentes.

Cette re con duite de pra tiques nor ma tives a pu ame ner des conflits
ou des concur rences entre normes. Deux épi sodes in té res sants à ob‐ 
ser ver sug gèrent une telle consé quence. Le pre mier a trait à la des ti‐ 
tu tion, pen dant quelque temps, de Jean Boi sot du gou ver ne ment dont
il se di sait le chef (avant d’y re prendre toute sa place) 20. Même si les
condi tions pré cises de cette évic tion nous échappent, une par tie de
sa po li tique et de ses pro jets de nou velles normes 21 ne ren contrent
pour tant pas l’adhé sion : la po li ti sa tion at teint donc un ni veau im por‐ 
tant et les dé bats po li tiques sont sans doute par ti cu liè re ment in‐ 
tenses. Le se cond épi sode vient de l’at ti tude pas sive et dé cou ra gée de
la po pu la tion (en dépit des nom breux ser ments de fi dé li té et d’en‐ 
traide jusqu’à la mort pro non cés) qui ouvre les portes et ne com bat
pas les troupes du duc de Bour gogne ve nues mettre un terme à la ré‐ 
volte le 3 sep tembre 1451 (Foh len, 1964). On peut ima gi ner que le sou‐ 
tien po pu laire, sans doute mar qué au début du mou ve ment, s’étiole
peu à peu et que la rup ture de vient ir ré pa rable.

8

Der nière re marque sur ces pra tiques nor ma tives : les ré vol tés ont eux
aussi une haute es time pour l’écrit  ; ils l’ont abon dam ment pra ti qué
au cours de leur ex pé rience po li tique : envoi de lettres aux au to ri tés
po li tiques (duc de Bour gogne, ar che vêque de Be san çon, em pe reur
Fré dé ric III), mais aussi fa bri ca tion et uti li sa tion de re gistres : lors de
la vente des biens confis qués aux an ciens gou ver neurs et à quelques
no tables, Boi sot ex plique ainsi que l’ar gent ob te nu a servi à dif fé rents
be soins, «  le tout par bel in ven toire 22  ». Un conseiller des ré vol tés,
Guillaume Ta re ve let, curé de la ban nière de Saint- Pierre, avait quant
à lui tou jours à la main «  un brief vet ou une me moire de la ma‐ 
tiere 23 ». Il est tout à fait re mar quable de voir qu’à aucun mo ment, les
sé di tieux ne sont si gna lés en train de brû ler, de dé truire ou de faire
dis pa raître un écrit de quelque na ture qu’il soit. Tout au plus un do‐ 
cu ment contem po rain dé fa vo rable à leur ac tion 24 mentionne- t-il que
les ré vol tés ont
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[…] ron puz ung coffre de la cité que fer moit a plu seurs ser rures, et
les pri vi leges de la cité es tans oudit coffre dont plu sieurs es toient
scel lez en or et les aultres en paste, et es toient moult an ciens, ilz ont
priz et ex trait dudit coffre, et par nuyt les ont pour tez, mons trer ou
bon leur a sem blez hors de l’ostel de la cité, et ont baillier la copie de
plu sieurs et les ont dis si pez et en ont dis po ser a leur plai sir en les
mec tant es mains de plu seurs par ti cu liers hay neux de la dite cité
[…] 25.

Ce com por te ment nul le ment des truc teur n’est pas sans rap pe ler celui
des élites tra di tion nelles, très sou cieuses d’ob te nir une confir ma tion
de leurs droits, fran chises ou pri vi lèges : les ré vol tés s’ins crivent plei‐ 
ne ment dans cette dy na mique, avec la vo lon té ici de faire connaître
au plus grand nombre des textes qui étaient nor ma le ment lus et ap‐
pré hen dés par une pe tite mi no ri té. C’est pour quoi nous ré fu tons
l’idée que les manques dans la do cu men ta tion mu ni ci pale contem po‐ 
raine à la grande ré volte de 1451 26 sont im pu tables aux sé di tieux.
Nous pen sons que la ma jo ri té des do cu ments pro duits par les sé di‐ 
tieux (et il y en a eu) ont pu être dé truits à par tir de sep tembre 1451,
au mo ment où l’au to ri té an cienne re trou vée et ap puyée par les
troupes du duc de Bour gogne fixe une norme mé mo rielle à l’en contre
des sé di tieux, qui consti tue peut- être da van tage une forme d’au to re‐ 
pré sen ta tion, celle de la bonne au to ri té (Bulst, 2003), que la ma ni fes‐ 
ta tion d’un désir de ven geance, même si ce der nier a pu exis ter. Les
têtes des quatre sé di tieux condam nés à mort sont ra me nées dans un
sac à Be san çon et ex po sées au pu blic (Foh len, 1964) en sou ve nir de
leurs mé faits ; le 10 juillet 1452 une femme est ex pul sée pour tou jours
de la ville pour avoir adoré la tête de Boi sot 27 et quelques jours plus
tard, le simple fait d’évo quer la sé di tion ou le nom des me neurs est
pas sible d’une amende ar bi traire 28. C’est peut- être aussi parce que la
ré volte a pro duit de nou velles normes que la cité re trou vée est obli‐ 
gée de ré agir, quitte à conser ver cer taines nou velles pra tiques nor‐ 
ma tives par peur d’une nou velle ré volte.
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La ré volte bi son tine, une ex pé ‐
rience po li tique pro duc trice de
normes ?
Que la ré volte soit un échec po li tique, la chose est en ten due : c’est le
sort de toutes celles qui se dé roulent au Moyen Âge. L’échec est
même triple, car, on l’a vu, outre les conflits de normes entre les ré‐ 
vol tés, les nou velles normes im po sées et la ré pres sion uti li sée lors de
la « res tau ra tion » des an ciens gou ver neurs ont ten dance à ag gra ver
en core da van tage la si tua tion fi nale par rap port à la si tua tion an té‐ 
rieure. Au cune des me sures dé ci dées pen dant la ré volte n’a été
conser vée par la suite : la sai sie et la vente des biens des an ciens gou‐ 
ver neurs et des no tables de la ville a été sui vie d’un dé dom ma ge‐ 
ment 29, et l’abo li tion de toutes les ga belles ob te nues en fé vrier  1451
ne ré sis te ra pas au re tour des an ciens gou ver neurs qui, peu à peu, ré‐ 
in tro dui ront les an ciennes pra tiques fis cales.

11

Pen dant les 7 mois de leur ex pé rience po li tique ce pen dant, les ré vol‐ 
tés ont ac cor dé une at ten tion toute par ti cu lière à la com mu nau té  :
dans le pro cès sou vent cité, le terme « com mune » est uti li sé à 110 re‐
prises, le mot «  com mun  » ap pa raît 37  fois et «  com mu naul té  » à
17  re prises. Jean Boi sot évoque même un «  parti du com mun  » qui
sou te nait l’ac tion des ré vol tés 30 et peut être aussi son pro gramme en
trois points :

12

[…] pre mie re ment, que ceulx qui avoient de mo li Beur gilles oultre la
de li be ra cion qui en avoit esté faicte, c’est as sa voir de le de sem pa rer
tant seule ment en feisent re pa ra cion ; se cun de ment, que Ni co las de
Vil lote, lors tre so rier de la dite cité, ren deist compte et re li qua des
de niers de la dite cité par luy re ceuz de puis vingt ans an ar riers ; tier ‐
ce ment, que les he ri tai gess de la dite cité qu’es toient alie nez et mis
en aul truy main feus sient ren duz et res ti tuez a la dite com mu naul ‐
té 31.

Pas sons sur le pre mier as pect ac com pli, par la force, de son vi vant, et
sur le der nier qui se fera au 16  siècle et dans un autre contexte 32,
bien que le sou ve nir de la sé di tion conti nue à être en tre te nue. Le
deuxième point du pro gramme est in té res sant, car il in clut une in ‐

13
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flexion im por tante d’un mé ca nisme de contrôle fi nan cier. L’au di tion
des comptes exis tait certes avant la ré volte, comme lors du 9 jan vier
1450 33  ; mais les au di teurs sont des gou ver neurs com mis à cette
tâche. Cette re quête sur le fait que le tré so rier doive rendre des
comptes ap pa raît en plein cœur de la crise, le 21 dé cembre 1450 34 ; la
de mande abou tit ra pi de ment après la ré volte, le 26  jan vier 1452 35,
avec la pro messe de voir une per sonne élue par ban nière in té grer la
com mis sion d’au di tion des comptes mu ni ci paux ; mais lors de la pre‐ 
mière tenue de cette com mis sion, le 26 fé vrier 1452, six membres sur
sept dont les noms sont connus par les listes des dé li bé ra tions mu ni‐ 
ci pales sont des no tables 36. Ainsi, la ré volte a réus si à ren for cer une
norme po li tique (ces types d’au di tion de vien dront ré gu liers dans les
dé li bé ra tions mu ni ci pales) mais sans une re pré sen ta tion plus
conforme à ses as pi ra tions po pu laires ; au contraire, elle fut conduite
comme nous l’avons vu par une mi no ri té bien in té grée et plu tôt aisée.
Sur ce point, nous pou vons nous de man der si, dans la me sure où les
troubles ur bains ne changent pas grand- chose à la so cié té exis tante,
ils ne font pas par tie d’une mode « nor mal » d’exer cice du pou voir ci‐ 
ta din, char gé de ré ac tua li ser et de res tau rer les normes in chan gées
du gou ver ne ment ur bain  : paix, en tente et bien com mun (Mon net,
2004).

C’est peut- être dans le do maine du ren for ce ment de l’exé cu tif que la
ré volte a pu agir comme pro duc teur et ca ta ly seur de norme nou velle.
En effet, elle va ten ter de mettre en place une forme de gou ver ne‐ 
ment re po sant sur un sou tien po pu laire (par le re cours à de grandes
as sem blées ur baines, pres ta tion de ser ments col lec tifs), tout en ren‐ 
for çant de ma nière si gni fi ca tive son pou voir exé cu tif avec la mise en
place d’un conseil res treint 37, au tour de la fi gure de Boi sot (pré sen té,
en effet, dans les textes, comme le prin ci pal me neur de la ré volte : « il
se fait aussi ap pe lé ca pi taine gé né ral », le quel « gou ver noit et condui‐ 
soit tout ledit peuple, et quant il lui plai soit, le com mo voit et le tour‐ 
noit de la par tie ou contre qui bon lui sem bloit » 38. Or, en sou ve nir
peut- être de l’ef fi ca ci té éprou vée de l’an cien sys tème, les gou ver‐ 
neurs ré ta blis dans leurs pou voirs après la ré volte af firment eux- aussi
leur pou voir : ainsi, dans une or don nance du 1  mai 1452, ils dé cident
d’ins tau rer un pré sident de séance par se maine, qui sera assis au mi‐ 
lieu des autres, mè ne ra les dé bats, de man de ra aux autres gou ver‐ 
neurs leur avis et pour ra don ner le sien en der nier 39. Une for mule

14

er



La révolte de Besançon en 1451 ou l’ambiguïté politique, entre réappropriation de pratiques
normatives et la tentative de production de normes

re tient par ti cu liè re ment l’at ten tion  : le 12  fé vrier 1452, un groupe de
ci toyens de Be san çon vient se sou mettre à l’au to ri té des gou ver neurs
(le pro cé dé est assez clas sique)  ; la for mule choi sie est si gni fi ca tive,
car ces hommes pro mettent « d’estre lealz, fealz et obeis sance a mes‐ 
dis sei gneurs et leurs suc ces seurs 40 ». Une for mule plu tôt prin cière
que mu ni ci pale, qui n’ap pa raît ja mais sous cette forme com plète dans
les an nées pré cé dant la ré volte, et qui sou ligne da van tage en core la
vo lon té de main mise per son nelle sur un pou voir exé cu tif ren for cé
dans les actes et dans les gestes.

Par le rejet sus ci té, aussi bien dans les sources contem po raines que
dans les chro niques et tra vaux his to riques pos té rieurs, comme par
les grands désordres oc ca sion nés, la ré volte de Be san çon au rait dû
iso ler da van tage en core une ville déjà en cla vée au cœur du comté de
Bour gogne et liée à un sou ve rain étran ger, l’em pe reur Fré dé ric III.
Pour tant, bien que vio lente, la sor tie de crise or don née par le duc de
Bour gogne va don ner à la cité im pé riale une oc ca sion unique de sor‐ 
tir de son iso le ment.
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Dans ce contexte, le duc Phi lippe le Bon, aidé de ses conseillers et de
ses proches – dont le ma ré chal de Bour gogne Thi bault de Neuf châ tel
qui a mis fin à la ré volte–, va réus sir à im po ser (alors que la ville de‐ 
meure une ville libre im pé riale !) ses propres normes po li tiques prin‐ 
cières face à ce type de si tua tion 41 : une forte ré pres sion 42, dont fait
par tie l’épi sode de l’ex po si tion des têtes des condam nés à mort - dont
celle de Boi sot «  faictes a la me moire (…) pour y estre et de meu rer
tant que estre et de meu rer y pour ra 43  », un lourd trai té in fli gé à la
po pu la tion 44, une amende ho no rable pour 314 ha bi tants de la ville de
Be san çon 45.

16

Cette vague de ré pres sion, clas sique en cas de ré volte, s’est ce pen‐ 
dant ac com pa gnée pour la ville de Be san çon d’un chan ge ment ma‐ 
jeur : l’in té gra tion pro gres sive de la cité, pour tant tou jours ville im pé‐ 
riale, aux ré seaux bour gui gnons, dont té moignent de nou velles
normes so ciales, comme les ca deaux ou les dons à des per son na li tés
bour gui gnonnes 46, la ré cep tion des princes 47 ou la cé lé bra tion de
leurs ob sèques  : en 1467, par exemple, pour la pre mière fois, un duc
dé funt (ici Phi lippe le Bon) fait l’objet d’une cé ré mo nie fu né raire dans
la cité de Be san çon, alors qu’aucun de ses pré dé ces seurs n’en avaient
bé né fi cié 48.
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Pa ra doxa le ment, la ré volte de 1451 a donc per mis, beau coup plus
qu’un simple re tour au sta tut an té rieur, la tran si tion vers ces nou‐ 
velles normes po li tiques bour gui gnonnes, qui consti tue ront pen dant
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NOTES

1  Ce pro cès tenu à Gray concerne seize ré vol tés et de meure notre source
prin ci pale pour la com pré hen sion de cette ré volte ; il est conser vé aux ar‐ 
chives mu ni ci pales de Be san çon (dé sor mais A.M.B) sous la cote BB 5 (118 fo‐ 
lios). La grande ré volte de Be san çon en 1450 et 1451 fait ac tuel le ment l’objet
de notre thèse d’his toire mé dié vale.

2  A.M.B, BB 5, folio 53 verso.

3  Au 15  siècle, le nom d’Écor cheurs dé signe des gens de guerre qui, li cen‐ 
ciés après la paix d’Arras en 1435, sont de ve nus des pillards ayant ra va gé
plu sieurs pro vinces (comme la Bour gogne). Ils pé nètrent dans le comté de
Bour gogne (ac tuelle Franche- Comté) en 1444 et le ma ré chal de Bour gogne,
Thié baud de Neuf châ tel, est char gé de pro té ger le nord du comté au début
de l’année 1445 ; cette mis sion le fait ré si der par fois à Be san çon.

4  L’église et les mai sons se ront aussi dé truites (la po pu la tion est d’alors en‐ 
vi ron 25 ha bi tants) (Foh len, 1964).

5  La somme éta blie en no vembre 1450 est consi dé rable  : elle re pré sente
qua si ment l’équi valent d’une année com plète de dé penses de la ville (Pour le
compte de l’année  1449, elles s’éle vaient à 4041  flo rins et 2  gros) (A.M.B,
CC 25, folio 60).

6  A.M.B, BB 5, folio 52 verso.

7  Té moi gnage de Jean Boi sot (A.M.B, BB 5, folio 21)

8  A.M.B, BB 5, folio 59 verso.

9  Après di verses élec tions ame nant entre 12 ou 16 élus, le nombre de 14 fut
éta bli pour les élec tions de 1384.

10  « c’est as sa voir ledit abbé, Guillaume Pou tot, Hu gue nin An nelz, Othe rin
Mar quiot, An thoine Pa ra dier, Guillaume de Saint Que tin, Per re not l’Or fevre,
Be san çon Gau dillot, Re gnault de Quin gey, Jehan de Chaf foy, Per rin d’Aus son,
Mon try vel, Thie bault d’Or champs et ly qui parle (Jean Boi sot) les quelx d’une
bonne af fec tion et a bonne fin pour par loient et ai gi roient en semble de ceste
ma tiere pour y trou ver ung ex pe dient » (A.M.B, BB 5, folio 7 verso).

11  Le terme est uti li sé ap pa rem ment pour la pre mière fois par les gou ver‐ 
neurs de la ville le 14 dé cembre 1452 (A.M.B, BB 5, folio 281).
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12  Les tra vaux de Ber nard Gué née montrent que l’âge de l’au to ri té est de
40 ans et plus dans la vie mi li taire au 15 siècle comme dans la car rière ad‐ 
mi nis tra tive et po li tique : la so cié té fran çaise du bas Moyen Âge est bien une
so cié té do mi née quan ti ta ti ve ment par les adultes de plus de 40 ans, et qua‐ 
li ta ti ve ment sans doute (Du pa quier, 1975).

13  Liste dres sée à par tir des dé li bé ra tions mu ni ci pales de Be san çon (A.M.B,
re gistres BB 3, BB 4 et BB 5).

14  Ces don nées pro viennent des re gistres des comptes mu ni ci paux de la
ville de Be san çon dans les an nées 1440 (A.M.B, CC 22 (année 1440) à CC 25
(année  1449). Les contri bu tions peuvent at teindre plu sieurs di zaines de
livres par an, voir plu sieurs cen taines, ce qui est consi dé rable à l’époque.

15  Il est in té res sant de voir que dans le pro cès, les ré vol tés (peut être pour
jus ti fier leur ac tion) parlent du «  bien pu blic  », de la «  concorde  » ou de
«  l’uti li té », soit le vo ca bu laire ha bi tuel des élites gou ver nantes mé dié vales
(Du tour T., 2015).

16  A.M.B, BB 5, folio 48 verso.

17  La com mune règle 6 francs à deux mar chands (A.M.B, CC  28,
folio 93 Ter).

18  Il faut noter tou te fois que Ni co las de Vil lote sera par la suite in ter dit de
quit ter la ville  ; un « pas se porte » est même écrit dans ce sens par Boi sot,
Ta re ve lot et Don zel (A.M.B, BB 5, folio 94 verso).

19  Construit au centre- ville en 1393, il connaît d’im por tants tra vaux dans la
se conde moi tié du 15 siècle; sa fa çade ac tuelle est due à d’im por tantes ré‐ 
no va tions me nées par l’ar chi tecte Ri chard Maire en 1573.

20  Té moi gnage de Jean Molin: « pour ce que ledit Boi sot en fut des ti tué du
gou ver ne ment ou il es toit, et fut de sad voué de par les diz gou ver neurs et
aussi par le peuple ce qu’il en avoit fait, mes me ment le ban nis se ment des
no tables et la dis trac tion de leurs biens pro ce doient pas du consen te ment
du peuple ne des gou ver neurs de la ville ».

21  Georges Duby a vu dans cette ré volte le triomphe d’un mou ve ment dé‐ 
mo cra tique.

22  A.M.N, BB 5, folio 9 verso. Il exis tait aussi un in ven taire des biens sai sis
dont la ré dac tion fut une en tre prise col lec tive : Gé rard Lar met, Pierre Fer‐ 
rier et d’autres (A.M.B, BB 5, folio 51 verso).

23  A.M.B, BB 5, folio 61 verso.
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24  Il s’agit de do léances ano nymes, adres sées au duc de Bour gogne, écrites
à la fin de l’été 1451 sans doute par un bi son tin très au cou rant des ques tions
de gou ver nance et fin ob ser va teur de la ré volte (un an cien gou ver neur ou
no table  ?). Elles sont conser vées aux Ar chives Dé par te men tales du Doubs
(dé sor mais A.D.D, B 329, pièce n°7).

25  A.D.D, B 329, pièce n° 7, page 11. La suite du texte pour suit la dé mons tra‐ 
tion  : «  et par ces choses, ont mons trez cui dem ment les diz se di cieux qui
sont en ne mis de la cité, et qui ne querent que la des truc tion d’icelle, et avec
ce ont ron puz tous les coffres de la cité et les lectres et pri vi leges et pa piers
an ciens ont com mu ni quez a plu seurs a qui n’ap par te noit point veoir ne sa‐ 
voir les secres de la cité, et ont priz et hos ter ce que bon leur a sem blé ».

26  Le re gistre des dé li bé ra tions mu ni ci pales connaît un manque entre le
10 fé vrier et le 7 sep tembre 1451 ; les re gistres de comptes mu ni ci paux sont
non- renseignés entre le 24 juin 1449 et le 2 sep tembre 1452.

27  Cette femme nom mée Jac quote ajoute « que c’es toit beal mi racle et que
Dieu eust sa belle ame » (A.M.B, BB 5, folio 198).

28  Dé li bé ra tion mu ni ci pale du 19 juillet 1452 (A.M.B, BB 5, folio 201 verso).

29  Le 9 jan vier 1454, il est de man dé à des an ciens mu tins de res ti tuer une
par tie des biens sai sis pour dé dom ma ger les vic times (A.M.B, BB  5, folio
423 verso).

30  A.M.B, BB 5, folio 12 verso.

31  A.M.B, BB 5, folio 48 verso.

32  C’est le 25 juin 1538 que dé fense est faite aux gou ver neurs élus d’alié ner
quoi que ce soit des pri vi lèges et des biens de la cité sans le consen te ment
du peuple. (A.M.B, BB 20, folio 7). Cette dé ci sion est da van tage à re lier à la
crise politico- religieuse de 1537‐1538, en lien avec l’ap pa ri tion des lu thé‐ 
riens à Be san çon.

33  A.M.B, BB 4, folio 205.

34  A.M.B, BB 4, folio 271 verso.

35  A.M.B, BB 5, folio 147.

36  A.M.B, BB 5, folio 152 verso.

37  Cet or gane pou vait réunir jusqu’à 200 per sonnes (des conseillers de Boi‐ 
sot et d’autres sou tiens), se réunis sant ré gu liè re ment et pre nant les dé ci‐ 
sions les plus im por tantes.
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38  Té moi gnage de Don zel (A.M.B, BB 5, folio 104 verso).

39  A.M.B, BB 5, folio 172.

40  A.M.B, BB 5, folio 150 verso.

41  Un exemple peut être évo qué : en 1432, les bour geois de Jougne ré vol tés
contre les of fi ciers du duc, ont fait à ge noux amende ho no rable aux of fi‐ 
ciers, en te nant une torche al lu mée ; ils ont à leur frais confec tion né un ta‐ 
bleau avec l’image de mon sei gneur « afin de per pe tuelle me moire » (A.D.D, B
459, pièce n°5) ; ce ta bleau de vait être placé au des sus de la porte du par le‐ 
ment de Dole « en signe de per pe tuelle me moire » (Ar chives Dé par te men‐ 
tales de la Côte d’Or, B 11413, folio 229).

42  4 in di vi dus sont ban nis per pé tuel le ment des « pays de Bour gogne et de
la cité de Be san çon » (A.M.B, BB 5, folio 128) ; 23 autres se voient in fli ger des
amendes dont le mon tant varie entre 10 et 6000 livres.

43  A.M.B, FF 42, pièce n°2, lignes 13 à 15.

44  Il s’agit du trai té d’as so cia tion, lue à la po pu la tion de Be san çon le 10 sep‐ 
tembre 1451, le quel per met au duc de per ce voir la moi tié des taxes et ga‐ 
belles de la ville, d’avoir en per ma nence dans la ville un juge et un ca pi taine
(Foh len, 1964).

45  A.M.B, BB 5, folio 121. Sur cette amende ho no rable et sur le trai té, un rap‐ 
pro che ment peut se faire avec le trai te ment des villes de Flandres, no tam‐ 
ment avec Bruges ré vol tée entre 1436 et 1438.

46  Si ces dé penses sont in si gni fiantes avant la ré volte de 1451 (de l’ordre de
2%), elles sont com prises entre 10 et 15% des dé penses to tales de la cité
dans les an nées 1450, les bé né fi ciaires étant ma jo ri tai re ment lo ca li sés dans
les Pays- Bas Bour gui gnons (es ti ma tion per son nelle).

47  Si gna lons le sé jour du dau phin Louis (le futur roi Louis XI) en 1456, avant
les ve nues de Charles le Té mé raire ou du roi de Si cile Fer di nand dans les
an nées 1470 : ja mais la cité n’avait été au tant vi si tée.

48  Le duc Phi lippe meurt à Bruges le 15 juin 1467, et le 27 juin un ser vice fu‐ 
né raire est or ga ni sé dans la ville de Be san çon.
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Français
Au len de main de leur prise de pou voir en fé vrier 1451, les ré vol tés de Be san‐ 
çon com mencent leur im plan ta tion po li tique et nor ma tive. Si une in ver sion
des normes so ciales (pou voir exer cé par le « com mun » avec la par ti ci pa tion
d’une par tie du cler gé, agi ta tion noc turne in ha bi tuelle et ville qui se ferme
par des chaînes) et des pa roles prô nant la rup ture avec le pou voir pré cé dent
re tiennent l’at ten tion, les usages hé ri tés des an ciens gou ver neurs chas sés
de meurent ce pen dant im por tants. L’ob jec tif de cet ar ticle est de mon trer
que le temps de troubles que consti tue la ré volte mé dié vale peut faire
éclore une concur rence des normes (entre des formes an ciennes et la vo‐ 
lon té d’en ins tau rer des nou velles), mais que l’équi libre trou vé de meure fra‐ 
gile en dépit de sa durée assez ex cep tion nelle (en vi ron 7 mois). Tou te fois,
une par tie de ces pro jets nor ma tifs sur vivent à la ré volte et s’im posent
même sur le long terme, mal gré une image très né ga tive trans mise par l’his‐ 
to rio gra phie.

English
After their seizure of power in Feb ru ary 1451, the rebels of Besançon began
their polit ical and norm at ive es tab lish ment. If an in ver sion of so cial stand‐ 
ards (power ex er cised by the “com mon” with the co oper a tion of part of the
clergy, un usual night agit a tion and a city closed by chains), com bined with
words call ing for a break with the pre vi ous power draws at ten tion, the in‐ 
her ited prac tices of the ban ished gov ernors are also im port ant. The aim of
this art icle will be to show that the time of un rest con sti tut ing me di eval re‐ 
volt might have brought about a com pet i tion of norms (between old forms
and the de sire to in tro duce new ones), but that the bal ance re mained fra gile
in spite of this rather ex cep tional dur a tion (about 7 months). How ever, a
part of these norm at ive pro jects sur vived the re volt and stand out even in
the long term, in spite of a very neg at ive image of that this in her ited from
the his tori ography.
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